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Gros charançon de la tige du coJke ii • 

Les premières piqûres de ce parasite viennent d’être observées 
dans les secteurs les plus chauds de la circonscription. 

Le relèvement des températures depuis 24 heures va accélérer les 
sorties de ce parasite. 


Dans les régions où le charançon de la tige s’est révélé domma- 
geable l’année dernière, il est c ons ei 1 1 é_d_e ré aliser . jdj i s_ _ que _ 
un traitement des cultures. 


Il est rappelé que cet insecte manifeste une résistance relative 
aux insecticides du fait des températures relativement basses rencontrées 
en fin d’hiver, lorsqu'on doit le combattre. 

Il est donc conseillé de ne mettre en oeuvre que des produits 
dotés d’une action satisfaisante par temps froid et de doubler les doses 
habituelles d’utilisation. 


Les Contrôleurs chargés des 
Avertissements Agricoles. 


l’Inspecteur de la Circonscription 
Phy tosanitaire " OHA MP A GNE ' ’ 


Imprimerie de la Slation de CHAMPAGNE - Directeur-Gérant L. BOUYX 




Stades repères du cerisier 


Dessins de M. BAGGIOUNI 
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Bourgeon d'hiver Bourgeon gonflé Boutons visibles Les boutons se séparent 


Onactéris». l'étal do repos de !‘ar- Le bourgeon s'arrondit sensible- Les écailles du soronuet s'écartent *•** boutons sc séparent enu-, , 

bre. Bourqeen entièrement bvun, ment er prend » «•*« nommai uno et laissent voir !«* boutons vert» tout 0,1 testant enveloppés à leur 

aigu el complètement larme. coloration vort clair. encore rassemblés. baro par tes écoiSies du bourgeon) 

h pointe bhuicite de la corolle esi 
visible. 



L’appréciation objective de l'état du verger au moyen de l'échelle proposée ici demande une certaine intention, car l'évolu- 
tion des bourgeons n'est pas forcément simultanée dans l'ensemble de la culture, pas plus d'ailleurs qu», sur un même arbre 

On considérera comme déterminant le stade le plus fréquemment représenté sur les arbres du verger. 


3196 (Exilait de la s Revue romande d'Àgricuhure, de Viticulture et d 'Arboriculture », 8, N“ 3 , pp. ?. il & 1 v-î-S:.} 
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Dès le début du vol signalé par le Service des 
Avertissements agricoles, s'il est constaté une ac- 
tivité des femelles aux heures chaudes de la jour- 
née et des risques de contamination, effectuer le 
premier traitement au plus tard sur les plantations 
dont la plus grande partie des turions poussés sont 
aux stades A et B. 

Si une température favorable à l'activité des 
mouches persiste après ce premier traitement, le 
renouveler au plus tard à la fin du stade C de la 
végétation (stade "en torche"). 

Un troisième traitement d'assurance peut être 
effectué une dizaine de jours plus tard, alors que 
les premières tiges sorties atteignent le stade D. 
Ce dernier traitement visera essentiellement à as- 
surer la protection des jeunes turions sortis de- 
puis le précédent traitement. 

Sur les plantations en troisième pousse, la pé- 
riode de récolte terminée, il est recommandé d'ef- 
fectuer les mêmes traitements aux mêmes stades vé- 
gétatifs précédemment définis. En cas d'activité 
reconnue de la mouche, ces traitements protégeront 
surtout les plantations peu vigoureuses. 

Les renseignements dont vous auriez besoin 
vous seront donnés par ... 

LE CENTRE TECHNIQUE INTERPROFESSIONNEL 
DES FRUITS ET LEGUMES 
22, rue Bergère - PARIS 9e 

LA DIRECTION DES SERVICES AGRICOLES 
DE VOTRE DEPARTEMENT 

L ' INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE 

AGRONOMIQUE 

Route de St— Cyr - VERSAILLES (S, & 0.) 

LA PROTECTION DES VEGETAUX 
DE VOTRE CIRCONSCRIPTION 
SERVICES DES AVERTISSEMENTS AGRICOLES 


de 


PEUT -ON LUTTE R_E FF_I CACEMENT 

iJaspêrge”?* - ’ 

Les travaux expérimentaux réalisés par le Centre 
Technique Interprofessionnel des Fruits et Légumes 
en étroite collaboration avec l'Institut National 
de la Recherche Agronomique, permettent aujourd'hui 
de répondre à cette question. Ces travaux ont ete 
poursuivis en Sologne en liaison constante avec les 
Services intéressés du Ministère de l'Agriculture. 

Il est possible de lutter contre la Mouche de 
l'Asperge en employant des insecticides, mais il 
est avant tout indispensable de bien connaître ce 
ravageur. 

Les mouches, mâles et femelles, apparaissent dans 
les jeunes plantations au cours des mois d' Avril et 
de Mai. Elles sont nuisibles essentiellement aux as- 
perqeraies en cours d'établissement, avant leur en- 
trée en production, durant les trois premières années 
de végétation. 

Leurs ailes noires et blanches, leur vol lourd et 
court, permettent de les reconnaître aisément sur 
les jeunes pousses aux heures chaudes de la journée. 

Après l'accouplement, la femelle va déposer ses 
oeufs fécondés en les introduisant à l'aide de sa 
tarière à l'intérieur de la jeune pousse. 

Un ou deux jours plus tard ces oeufs éclosent et 
chacun d'eux donne naissance à une larve dont la 
longueur n'excède pas le millimètre. Immédiatement 
cette larve se nourrit en creusant une galerie à 
l'intérieur de l'asperge. 

Les dégâts occasionnés sont d'abord minimes. Ils 
ne tardent pas à devenir importants lorsque la larve, 





au terme de son développement, atteint la longueur 
d'un centimètre environ. Chaque galerie creusée en- 
trave la circulation de la sève ; il en résulte une 
alimentation défectueuse de la griffe. 

Son développement terminé, la larve s'immobilise 
dans la galerie. Elle raccourcit sa longueur d'un 
tiers environ, épaissit et durcit sa peau, prend la 
forme d'un tonnelet dont la teinte passe progressi- 
vement du jaune au brun-rouge. Sous cette forme im- 
mobile la larve est devenue pupe. 

A l'intérieur des vieilles tiges et de leurs c.-n- 
cots restés en terre, ces pupe s passent l'été et 
l'hiver. Au printemps, des mouches mâles et femelles, 
s'échappent et vont déposer leurs oeufs dans les jeu- 
nes pousses d'asperge. La mouche n'a qu'une généra- 
tion par an. Les sorties printanières s ' échelonnent 
durant deux mois. 

^I^^^UTTE_R ? 

Lors de la plantation, chaque fois que cela sera 
possible, éviter les dégâts de première année en 
plantant les griffes "en sec". 

Les deux années suivantes, sur les plantations en 
deuxième pousse et sur celles en troisième pousse 
après récolte, effectuer les traitements, dans les 
conditions prescrites par les Services régionaux de 
la Protection des Végétaux, en utilisant un produit 
à base de î 

ENDOTHI ON 

à raison de 50 g de matière active à l'hectolitre 
en ajoutant le mouillant préconisé par le fabricant 

DIMETHOATE 

à raison de 30 g de matière active à l'hectolitre 
DIAZINON 

à raison de 30 g de matière active à l'hectolitre 
F0RM0THI0N 

à raison de 50 g de matière active à l'hectolitre 


Les jeunes larves qui s'alimentent à l'intérieur, 
des tiges sont tuées dans leurs galeries. La mouche 
adulte meurt par action de contact durant quelques 
jours, en se posant sur les tiges traitées. 

Il convient d'effectuer ces traitements très soi- 
gneusement, en ne négligeant pas les jeunes pousses 
toujours très sensibles aux attaques de la mouche. 

QUAND TRAITER ? 


Respecter scrupuleusement les informations diffu- 
sées par les Stations d' Avertissements agricoles, et 
les adapter au cas particulier de chaque plantation 
en considérant l'état végétatif de 1 ' aspergeraie à 
défendre. 

Pour faciliter la détermination des dates de trai- 
tements nous distinguons quatre stades végétatifs de 
l'asperge ainsi définis : 

Stade A : Turions sortant du sol de 2 à 3cms environ, 
écailles plaquées recouvrantes. 

Stade B : Turions de 10 à 15cins environ, bourgeon à 
écailles gonflées. 




Stades repères de la vigne 

Dessins de M. BAGGIOLINI 



i A 

Bourgeon d'hiver 

Bourgeon principal formé pendant 
l'année précédente, caractérisant 
la vigne dans son état de repos 
d'hiver. Oeil presque entièrement 
recouvert par deux écailles pro- 
tectrice* brunâtres. 



B 


Bourgeon dans le coton 


Suit de près le début des 
o pleurs ». Bourgeon gonflé dont 
les écailles s'écartent ,- protection 
cotonneuse brunâtre très visible. 



Pointe verte 



Oeil continuant à gonfler et à 
s'allonger, jusqu'à présenter la 
pointe verte constituée par la 
jeune pousse. 


Apparition des feuilles rudimen- 
taires rassemblées en rosette, dont 
la base est encore protégée par 
la « bourre », progressivement re- 
jetée hors des écailles. 



E 


Feuilles étalées 

Premières feuilles totalement déqagées oré- 
sentant les caractères variétaux. Sarment her- 
bacé nettement visible. 



F 

Grappes visibles 

Grapnes rudimentaiies apparaissant au som- 
.-net de la pousse. 4-6 fouilles étalées. 



G 


Grappes séparées 

Grappes s'espaçant et s'allongeant sur la pousse. 
Organes floraux encore agglomérés. 



Apparition de la forme typique de l'inflores- 
cence à grappe, dans laquelle les boutons 
floraux sont nettement isolés. Détail de la 
figure ; fleur en bouton. 


Les détails de la figure montrent comment la 
corolle, en forme de capuchon^ se détache de 
sa base et se trouve repoussée vers le haut 

f ar les étamines. A la chute de la corolle, 
ovaire reste nu, tandis que les organes mâles 
se disposent en rayons autour de lui. 


Ovaire commençant è grossir après la féconda- 
tion. Les étamines flétrissent, mais restent souvent 
fixées à leur point d'attache. Le petit fruit formé 
prend bientôt la forme du * grain t typique de 
la variété. 


L'appréciation objective du développement momentané d'une vigne au moyen de l'échelle proposée ici demande 
une certaine attention, car l'évolution de l'organe considéré n'est pas forcément simultanée dans l'ensemble de la culture 
pas plus d'ailleurs que sur une même plante. ' 

On considérera donc comme déterminant le stade le plus fréquemment représenté sur les ceps de la vigne. 

(Extrait cia la « Revue romande d 'Agriculture, de Viticulture et d'Arboriculture », 8 , N° 1, pp. 4-6, 1952.) 
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Stades repères du pêcher 


Dessins de M. BAGGIOLINI 



L'appréciation objective de l'état du verger au moyen de l'échelle proposée ici demande une certaine attention, car l'évolu- 
tion des bourgeons nest pas forcément simultanée dans 1 ensemble de la culture, pas plus d'ailleurs que sur un même arbre 

On considérera comme déterminant le stade le plus fréquemment représenté sur les arbres du verger 


[Extrait dm la . Eevu Sound* d'AgrieuItare, de « d’ArWeuUure S, N° «. pp . ».«•, ,vm.) 
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ovaire et fruit fleur bouton de la fleur bourgeon proprement dit 







bourgeon proprement dit 


DÉVELOPPEMENT DES ORGANES DE FRUCTIFICATION DES ARBRES FRUITIERS 

Tableau n° 2 - STADES-REPÈRES DU POMMIER 






